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Quand on fête un grand saint comme saint 
Pierre Chanel aujourd’hui, on écoute les 
lectures et on se dit : « Mais pourquoi l’Eglise 
a-t-elle choisi ces lectures ? Qu’est-ce qu’elle 
veut nous montrer dans le visage de saint 
Pierre Chanel ? Quelle parole, quelle leçon 
intérieure, quel enseignement reçoit-on de la 
Parole de Dieu à l’occasion de cette fête ? » 
Aujourd’hui, si on écoute bien les textes 
qui viennent d’être proclamés, ce n’est pas 

difficile à comprendre. 

On va tout à fait au bout - pas du monde ! - au 
bout du livre d’Isaïe. Ce livre, à la fin, donne 
une ouverture gigantesque au monde entier. 
C’est exactement ce qu’a fait saint Pierre 
Chanel. Il est parti de Cuet, de Fourvière, puis 
du Havre, pour onze mois de voyage, et il est 
arrivé dans une petite île où il y avait 3 000 
habitants. Il y a passé à peine 3 ou 4 ans, et 
il est mort si vite, à 38 ans... Et pourtant, il 
a eu un rayonnement mondial. Il a produit 
des fruits extraordinaires. Il a rapproché des 
peuples qui ne se connaissaient pas. Ici, il y a 
150 ou 175 ans, il n’y avait pas beaucoup de 
Futuniens ni de Wallisiens. 

« Je suis venu rassembler toutes les nations de 
toutes langues. Alors, j’ai envoyé quelqu’un 
vers les îles lointaines... » C’est écrit dans la 
Bible ! Et c’est surtout écrit dans la vie de 
saint Pierre Chanel. Juste avant son départ du 
Havre, quand le bateau va partir, voilà ce qu’il 
écrit : « On nous dit aujourd’hui que demain, 
notre vaisseau va mettre les voiles. Cette 
nouvelle nous a fait tressaillir de joie ! Nous 
désirons tous porter au plus vite le secours 
de notre sainte religion a tant de miliers 
d’âmes qui se perdent dans les nombreuses 
îles de l’Océanie. » On a l’impression de lire 
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la Bible : les mêmes mots dans la Bible, les 
mêmes mots dans sa lettre. 

Il va arriver à Futuna, et ça va être difficile. 
Apprendre la langue : très difficile. Et il leur 
parle de Jésus, lui qui pense que Jésus est le 
sauveur du monde. Il est venu pour ça, il a 
été envoyé par Lui, par le Pape Grégoire XVI, 
par la Congrégation des Maristes. Mais 
quand il arrive là-bas, cela ne les touche 
pas, ou à peine. Il y en a qui sont intéressés, 
qui s’approchent de lui, alors les autres sont 
jaloux. Il commence à y avoir des conflits 
très graves entre eux. Il a baptisé 40, 50 
personnes peut-être au moment de sa mort, 
et il a l’impression que tout a raté. Parce que 
les gens étaient jaloux, parce qu’il y a eu des 
divisions. Il a essayé de les servir et de les 
réconcilier mais ça n’a pas marché. Et ça a 
abouti à cet acte de violence terrible : le roi 
envoie quelqu’un, Musumusu, pour le tuer, 
un matin d’avril, il y a 175 ans exactement. 
Et bien l’année suivante, en 1842, le roi lui-
même se fait baptiser. Incroyable. Et puis 
après, plus de 100 personnes, et peut-être 
toute l’île aujourd’hui.

Dans cette lecture,  on nous dit après : «Et de 
toutes les nations, il vont vous ramener des 
frères et soeurs ». Et bien les voilà aujourd’hui, 
regardez comme ils sont bien habillés, 
regardez comme elles sont belles les femmes 
qui viennent de Futuna. On est heureux de 
vous avoir vu faire cette procession, de vous 
avoir entendu chanter, de vous voir avec des 
vêtements aussi eclatants, plein de fleurs, 
pleins de colliers, etc. C’est vraiment très 
joli ! Mais nous ne sommes pas seulement 
venus « des îles lointaines » ! J’ai parlé avec 
plusieurs des prêtres, ils m’ont dit « On est 
du Congo Brazzaville...», et vous les sœurs, 
vous êtes de Haïti. Et tout à l’heure, j’en ai vu 
d’autres qui étaient des réfugiés d’Irak ! On 
est très liés à la Syrie et à l’Irak qui souffrent 
beaucoup. Je leur ai promis quand je suis allé 
là-bas de dire le Notre-Père tous les jours en 
Chaldéen, c’est leur langue liturgique. Je le 

ferai, tout à l’heure, avant qu’on le dise tous 
ensemble en Français. C’est quand même 
vrai cette phrase du prophète Isaïe qui dit : 
« Je vais rassembler toutes les nations en une 
seule famille». Et bien c’est le cas aujourd’hui, 
il suffit de tourner nos regard et nous nous 
en apercevons. On peut dire que c’est une 
grande joie. Attention ! C’est une grande joie 
dans laquelle il y a une grande souffrance, il 
ne faut pas l’oublier. 

Saint Pierre Chanel est mort martyr. Il savait 
ce qu’il risquait. Il est quand même mort 
très jeune. Et c’est pour ça qu’on a choisi 
cette seconde lecture, dans l’Epitre de saint 
Pierre : « Regardez Jésus, comme il a souffert, 
pour vous c’est un modèle, vous devez suivre 
ses traces. » On n’a pas tellement envie de 
mourir martyr, mais lui, il l’a fait, saint Pierre 
Chanel. « Lui, Jésus, il n’avait pas commis le 
pêché, et dans sa bouche il n’y avait jamais 
eu un seul mensonge, et il n’a jamais rendu 
l’insulte, et dans la souffrance il n’a menacé 
personne, et il s’abandonnait à celui qui nous 
juge avec justice.» Là on est tout près de saint 
Pierre Chanel. Quand il voit tant de violence 
contre lui, il continue de les aimer.
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Ce qui m’a frappé tout à l’heure quand je suis 
entré dans le sanctuaire, c’est l’interview qui 
a été faite par l’évêque de Wallis et Futuna, 
Mgr de Rasilly. Il dit : « C’est incroyable 
comme il est simple. C’est un homme très 
simple, qui est pauvre, qui est rempli de 
douceur. Vous lui faites tomber des paquets 
de violence sur le visage, et lui vous rend un 
visage de douceur. » Et même ceux qui sont 
violents, il va les servir, leur rendre service.
Il n’a quasiment rien, il donne même ce qu’il 
a. Ce n’est pas qu’il donne de son surplus. Il 
est arrivé sur cette île avec quelques valises, 
un compagnon,le frère Marie-Nizier Delorme, 
et puis c’est tout. Et quand ils viennent chez 
lui, ils volent tout, mais il n’a rien ! Ils volent 
le peu de choses qu’il a, et lui est vraiment 
heureux d’avoir donné tout ce qu’il a, tout ce 
qu’il est. 

En fait, ils s’en rendent compte. Et aussitôt 
après l’avoir assassiné, à l’intérieur d’eux, 
ça va mal. Ils se rendent compte qu’ils ont 
fait quelque chose d’horrible. « Nous avons 
tué celui qui s’occupait si bien de nous. » En 
fait, après avoir commis ce crime, ils sont 
remplis de repentir, et c’est ce repentir 
qui va les sauver. Vous le savez, même son 
meurtrier, Musumusu, très rapidement il 
s’est fait baptiser. Et il a dit : « Je voudrais 
être enterré à l’endroit où on a martyrisé 

saint Pierre Chanel, là où on l’a achevé. » 
C’est extraordinaire.

En fait, saint Pierre Chanel, elle lui va très 
bien cette lecture du martyre de Jésus, dans 
l’Epitre de saint Pierre. Lui, on peut dire qu’il 
avait vu les choses venir. Et à un moment, il 
dit : « Peut-être que je vais mourir. La religion 
est implantée dans cette île, et elle ne s’y 
perdra jamais, même par ma mort, car elle 
est l’ouvrage non pas des hommes, mais elle 
vient de Dieu. » Il savait ce qu’il faisait. Ce 
qu’il faisait, c’était l’œuvre de Dieu. Il savait 
sa fragilité, il savait les risques qu’il courait, 
il savait que sa vie pouvait disparaître du 
jour au lendemain - et elle a disparu très tôt 
- mais il avait confiance totale dans la victoire 
de Dieu, dans la victoire de l’Amour de Dieu.

Elles sont bien choisies ces lectures... Et elles 
nous vont très bien. Et celle qui vous va le 
mieux à vous tous, c’est la dernière. Là, il ne 
s’agit plus seulement de saint Pierre Chanel, il 
s’agit de vous. La fête de saint Pierre Chanel, 
le 28 avril, tombe toujours pendant le temps 
pascal. Et dans le temps pascal, quand Jésus 
est ressuscité, vous savez bien ce qu’Il vous 
dit. Il nous dit : « Allez évangéliser toutes 
toutes les nations. » On l’a chanté dans le 
psaume parce qu’on allait l’entendre dans 
l’Evangile.
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Jésus était ressuscité, Il leur avait donné 
rendez-vous en Galilée sur la montagne... 
Il n’y a pas tellement de montagne en 
Galilée. Ce n’est pas tellement géographique, 
c’est symbolique. La rencontre avec Jésus 
ressuscité, c’est une montagne ! C’est le 
sommet de l’histoire de l’humanité ! Et 
d’ailleurs, on les voit les apôtres, ils sont 
là, et ils se prosternèrent. Ils voyaient bien 
Jésus ressuscité, après qu’on Lui avait craché 
au visage, qu’on L’avait couronné d’épines, 
après qu’on L’avait crucifié, c’était la victoire 
de l’Amour de Dieu. L’Amour de Dieu sera 
toujours victorieux, même de la haine, des 
violences et des injustices comme celles qu’a 
subies Jésus. Pourquoi on Lui avait fait tant 
de mal alors que lui avait fait du bien à tout 
le monde ?

Et Il est là, ils se prosternent devant Lui, Jésus 
ressuscité. Pourtant, certains avaient des 
doutes. C’est peut-être comme ça parmi nous. 
Nous, on est ici parce qu’on est croyants, mais 
des fois, à l’intérieur même des disciples, des 
apôtres, et de nous, vingt siècles plus tard, 
il y a la foi, mais des fois, il y a des doutes 

qui arrivent. Ne soyez pas découragés par les 
doutes, jamais. Ce sont des ténèbres parce 
que la vérité de Dieu est trop grande et trop 
lumineuse pour nous. Ca nous dépasse. C’est 
la vérité de Dieu mais nous, on n’a que des 
petites têtes humaines. On ne peut pas tout 
comprendre. Et c’était déjà le cas chez les 
apôtres. Et ça ne les a pas empêché d’aller 
annoncer l’Evangile partout.

Alors cet Evangile, bien sûr, il nous parle 
de Pierre Chanel, bien sûr, parce qu’il est 
sorti de la Bresse, de la France, et il est allé 
exactement à l’autre bout du monde. Mais 
vous comprenez bien que c’est un Evangile 
qui parle d’abord pour nous. Il faut partir, il 
faut s’en aller. Et puis saint Pierre Chanel le 
dit, il le sait bien : « Moi, je suis convaincu que 
rien ne nous manquera lorsque le moment 
sera venu de notre départ. » Il sait qu’il va 
partir. 

Avant de partir, on a toujours peur. Comment 
ça va se passer... « Le pays dans lequel je 
vais, ce doit être des sauvages, ce doit être 
dangereux... Qu’est-ce qui va nous arriver... » 
Il y a beaucoup de gens qui doivent partir 
et qui ne partent pas parce qu’ils ont de 
mauvaises raisons. Vous savez, ce qu’on 
appelle les fausses bonnes raisons pour ne 
pas faire ce que Dieu nous demande... Et 
bien heureusement, les apôtres ont eu le 
courage. Jésus leur a dit d’aller évangéliser 
toutes les nations. Pour nous, par exemple, 
heureusement qu’ils l’ont fait ! Ils auraient pu 
dire : « La Gaule, c’est plein de sauvages là-
bas ! » Et c’est vrai d’ailleurs ! Ils sont arrivés 
à Marseille, ils ont remonté le Rhône, et puis 
ils sont arrivés à Lyon. Il y a eu saint Pothin 
et les martyrs de Lyon, on en a tué 47 d’un 
seul coup, au tout début du christianisme. 
Heureusement qu’ils ont eu ce courage ! 
S’ils n’avaient pas eu le courage d’obéir à la 
parole de l’Evangile, on n’existerait pas. Et 
saint Pierre Chanel n’existerait pas. C’est le 
même mouvement avec lequel il est parti 
non de Jérusalem, mais de la Bresse. Il est 
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allé à l’autre bout du monde. Il a dit : « Je 
pars, on s’en va. » Jésus a dit : « Allez, de 
toutes les Nations faites des disciples, et 
baptisez-les au Nom du Père, et du Fils, et du 
Saint-Esprit. » 

Vous voyez, tout ce travail de la mission qu’il 
y a à faire. Pourquoi ? Pour que la promesse 
de Jésus soit accomplie. « Moi, je suis avec 
vous tous les jours jusqu’à la fin du monde. » 
Ca, c’est curieux comme phrase. Il s’en va, et 
les apôtres ne sont pas contents. Les apôtres 
voudraient qu’Il reste, qu’Il restaure la 
royauté en Israël parce qu’Il est le plus fort. 
Jésus ne fait pas de la politique. Il leur dit : 
« Je m’en vais mais je ne vous abandonne 
pas. Je suis avec vous tous les jours jusqu’à 
la fin du monde. » Il est parti vers l’an 30, 
aujourd’hui on est en 2016. Et avec tous les 
prêtres qui sont là, on va dire tout à l’heure 
« Ceci est mon corps livré pour vous ». Ce 
sera la parole de qui ? Ce sera notre parole, 
à nous les prêtres, bien sûr. Mais ce sera 
surtout la Parole de Jésus. Il est avec vous 
auourd’hui, jusqu’à la fin du monde, tous 
les jours. Quand vous allez vous confesser et 
qu’à la fin du sacrement, le prêtre vous dit : 
« Moi, je te pardonne tous tes péchés », vous 
entendez que c’est la voix de Jésus. Il tient sa 
promesse. « Je suis avec vous tous les jours 
jusqu’à la fin du monde. » Et en 2016, Il tient 
encore sa promesse. Et aujourd’hui, Il va être 
là, il va nous donner son Corps à manger 
comme un pain vivant descendu du ciel. Il va 
donner son pardon.

Le recteur du sanctuaire, au début de cette 
messe, a dit « Il faut qu’on prie pour les 
vocations. » Les vocations, c’est quoi ? Ce 
sont des jeunes, Dieu frappe à leur porte, 
et Il leur dit : « Est-ce que tu veux tenir 
ma promesse dans les 10, 20, 30, 50 ans à 
venir ? » Heureusement, il y en a beaucoup 
qui ont répondu oui. Ils ont entendu cet 
appel, ils ont entendu le Christ qui frappait à 
leur porte. Et depuis, moi bientôt 40 ans, et 
d’autres depuis 3 ans, et d’autres depuis 50 

ou 80 ans, ils tiennent la promesse de Jésus. 
Quel extraordinaire bonheur !

Saint Pierre Chanel, quand il fait tout 
cela, il sait qu’il ne faut pas qu’il ait son 
assurance en lui. C’était un père mariste, et 
sa congrégation a été fondée à Notre-Dame 
de Fourvière. J’habite juste à côté d’elle, je 
la connais bien maintenant. On peut dire 
qu’elle a eu une place incroyable dans sa vie. 
Il n’était pas sûr de lui, il n’était pas sûr que 
ça aller marcher. Il a même vu que souvent, 
ça ratait, les choses qu’il faisait ou qu’il allait 
faire. Alors il disait : « Laissons faire la Sainte 
Vierge, elle saura bien arranger toute chose.» 
C’est une très belle consigne, cette confiance 
dans la Mère de l’Eglise. Je la répète, pour 
terminer, pour que nous gardions dans notre 
coeur cette confiance en la Vierge Marie : 
« Laissons faire la Sainte Vierge, elle saura 
bien arranger toute chose. »

Cardinal Philippe Barbarin

Isaïe, 66, 18-20 - Psaume 95
Première Epitre de saint Pierre, 2, 21b-25
Evangile selon saint Matthieu, 28, 16-20



6 • EPA Mai 2016

Malgré le temps maussade, environ 500 
personnes se sont rendues au sanctuaire de 
saint Pierre Chanel, à Cuet, pour célébrer 
le 175e anniversaire de son martyre. Parmi 
eux, des pèlerins qui ont parcouru la route 
de Cras-sur-Reyssouze à Cuet, des Wallisiens 
et des Futuniens venus honorer dans la 
joie leur saint patron, des Bressans et des 
habitants de l’Ain, des jeunes, des familles, 
une trentaine de prêtres... tous réunis autour 
de Mgr Pascal Roland et du cardinal Philippe 
Barbarin, invité à venir présider cette fête.

Après un mot d’accueil du P. Pierre 
Le Bourgeois -  en français et en wallisien -  
Mgr Barbarin a reconnu qu’il ne connaissait 
pas bien, jusqu’à une date récente, le saint 
bressan ; il voit cependant en lui un modèle 
pour l’évangélisation, et pour la miséricorde : 
« l’homme à l’excellent coeur » n’a-t-il pas été, 
dans toute sa vie, un signe de la miséricorde 
de Dieu ? 

La célébration eucharistique a été à la 
fois joyeuse, rythmée par les chants, les 
danses et les processions des Océaniens, 
et recueillie, marquée notamment par des 
prières pour les prêtres, les vocations, et 

pour les matryrs d’aujourd’hui. La récitation 
du Notre Père en chaldéen par le cardinal a 
été particulièrement intense.

A la fin de la célébration, Mgr Pascal Roland 
a annoncé que pour cette journée de fête, la 
porte sainte du jubilé serait une porte de la 
Miséricorde. Nombreux ont été les pèlerins 
à accomplir, au cours de cette journée, la 
démarche jubilaire. 

Après le traditionnel « repas bressan du 
bout du monde », le cardinal Barbarin a 
donné une conférence sur la miséricorde 
dans la vie de saint Pierre Chanel, et les 
vêpres solennelles ont été présidées par Mgr 
Roland. En fin de journée, le groupe Misaël 
a animée une veillée de louange, suivie par 
de nombreux collégiens qui ont écouté un 
ultime enseignement.

Pour le 175e anniversaire de la mort de saint 
Pierre Chanel, rendons grâce à Dieu pour ce 
témoin de la miséricorde divine, et pour tous 
ceux, de tous âges, langues et nations, qui 
mettent leur pas dans les siens aujourd’hui !

Saint Pierre Chanel, témoin de la miséricorde divine

Le Père Jean Guinot, missionnaire du Sacré-
Cœur d’Issoudun, est décédé à Miribel, 
vendredi 8 avril. Ses obsèques ont eu lieu 
à Miribel, jeudi 14 avril. Il a été inhumé au 
cimetière de Miribel dans la tombe des 
Missionnaires du Sacré-Cœur.

Jean Guinot naît à Mâcon le 9 avril 1931. 
Il fait ses études secondaires à la Petite 
Œuvre missionnaire du Sacré-Cœur de 
Thoissey (1942-1948) et effectue son service 
militaire au Camp de la Valbonne (1951-
1952). Il s’engage définitivement comme 
missionnaire du Sacré-Cœur en 1954 et est 
ordonné prêtre à Fribourg, le 6 avril 1957. 
Il est envoyé comme missionnaire dans le 

district du Sénégal où il restera 50 ans et 
dont il sera longtemps le supérieur.
En 2008, il rentre définitivement en France 
pour raisons de santé. De 2009 à 2015, il est 
supérieur de 
la maison de 
Thil.

Nous prions 
pour le repos 
de son âme, 
pour les 
membres de 
sa famille 
et de sa  
communauté.

Dans la famille diocésaine
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Du vendredi 29 avril au dimanche 1er mai 
Visite pastorale à Coligny 

Dimanche 1er mai 
Confirmations à Coligny 

Dimanche 1er et lundi 2 mai 
Rencontre des évêques et vicaires généraux 
des quatre diocèses limitrophes à Châtel

Mardi 3 mai 
Déjeuner avec les prêtres jubilaires 
Rencontre des responsables de la Fraternité 
Magnificat 
Rencontre d’une équipe de médecins, 
organisée par la Pastorale de la Santé et 
intervention sur  « la  vérité à dire aux 
malades »

Mercredi 4 mai 
Rencontre de l’économe et du vicaire 
général 
Messe et déjeuner avec les prêtres âgés de 
Seillon-Repos 
Soirée avec les étudiants du Foyer St-
François

Jeudi 5 mai - Ascension 
Confirmations à Lhuis

Vendredi 6 mai 
Visite des sœurs de la communauté de la 
Croix de Jésus à Ste-Colombe-les-Vienne

Samedi 7 mai 
Rencontre de la Fraternité Magnificat à Cuet

Dimanche 8 mai 
Confirmations à Belley

Lundi 9 mai 
Rencontre des prêtres de l’archidiaconé St 
Jean-Marie Vianney  
Soirée théâtre au séminaire d’Ars

Mardi 10 et mercredi 11 mai 
Session provinciale de formation des prêtres 
à l’accompagnement spirituel à Ars

Jeudi 12 mai 
Conseil canonique de la CORREF à Paris

Vendredi 13 mai 
Conseil épiscopal 
Rencontre du directeur diocésain de 
l’Enseignement catholique 
Conseil pastoral à Oyonnax

Samedi 14 mai 
Rencontre des confirmands de 
Villereversure, de Pont-d’Ain, de Marboz et 
de l’aumônerie de Bourg à Bourg-en-Bresse 
Confirmations des jeunes de l’Institution St-
Pierre à Notre-Dame de Bourg-en-Bresse

Dimanche 15 mai – Pentecôte 
Confirmations des adultes à Notre-Dame de 
Bourg-en-Bresse

Du dimanche 15 au dimanche 22 mai 
Visite pastorale des groupements de 
Montréal-la-Cluse et Izernore

Lundi 23 mai 
Rencontre des prêtres de l’archidiaconé St-
Anthelme

Mardi 24 mai 
Rencontre des évêques, vicaires généraux et 
délégués des conseils pastoraux à Grenoble

Mercredi 25 mai 
Comité de coordination de la vie consacrée 
à Paris

Jeudi 26 mai 
Assemblée générale du Comité Diocésain de 
l’Enseignement Catholique

Vendredi 27 mai 
Conseil épiscopal avec les doyens 

Samedi 28 mai 
Confirmations à Cessy 
Confirmations à Thoiry

Dimanche 29 mai 
Confirmations à St-Martin-du-Fresne

Agenda de notre évêque
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Agenda diocésain
Rencontres de Vie Chrétienne Lycéens
Samedi 5 et dimanche 6 mai 2016 
au Puy-en-Velay
Contact : Pastorale des Jeunes - paje.ain@
gmail.com

70 ans du Secours Catholique
Du 17 au 20 mai 2016 
Rencontre ouvertes à tous. 
- Mardi 17 mai à Nantua
- Mercredi 18 mai à Ambérieu-en-Bugey
- Jeudi 19 mai à Ars-sur-Formans
- Vendredi 20 mai à Montrevel-en-Bresse
- Samedi 21 mai à Saint-Martin-du-Mont
Informations : http://ain.secours-catholique.
org/espace70ans

Rencontre de la Diaconie
Samedi 21 mai 2016 
à Saint-Martin-du-Mont
Contact : Diaconie - 04 74 32 86 56 
diaconie.belley.ars@free.fr
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